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Quelques Invertébrés crétacés 
de la Cordillère andine

par Éliane Basse

Planches VII et VIII.

Les fossiles étudiés ici proviennent des terrains crétacés de la 
Cordillère andine (Amérique du Sud).

Quelques-uns ont été recueillis en Colombie, à Leiva, dans la 
proVince de Boyacà. Le Frère ^.pollirtaire-Marie, du Collège de 
Bogota, les a récemment envoyés au Laboratoire de Paléontologie 
du Museum où M. le Professeur Boule a bien voulu me charger

1. Cette note a etc présentée à la séance du 19 mars 1928 ; le travail a été fait 
au Laboratoire de Paléontologie du Museum National d’Histoire Naturelle, dirigé 
par M. le Professeur Boule.

9 novembre 1928. Bull. Soc. Géol. Fr.. (4), XXVIII. — 8
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Deux échantillons, dont l'un est très déformé.
Pervinquière a compris cette espèce dans un sens très large; il fait 

entrer en synonymie C. Forgemoli, Delettrei, Beuquei. contorla, 
Cornell, toutes espèces de Coquand. Les caractères qui différencient 
ces formes sont l'allongement plus ou moins marqué dans le sens 
antéro-postérieur, l'épaisseur plus ou moins grande, le nombre des 
côtes (18-20-24). Or, ces traits varient indépendamment les uns des 
autres, d'une manière désordonnée; ils ont tout au plus la valeur de 
caractères de variété ; nous acceptons donc l’espèce telle que Pervin­
quière l'a comprise.

Nous y rattachons les 2 exemplaires étudiés, en effet : ils possèdent 
24 côtes rayonnantes; les crochets, saillants, sont incurvés et rappro­
chés ; ni la lunule, ni le corselet ne sont individualisés. Le seuLéchan- 
tillon en bon état dont nous disposons a une forme allongée qui le 
rapproche beaucoup plus du type algérien, figuré par Coquand, que 
des exemplaires tunisiens reproduits dans le mémoire de Pervinquière.

Rapports et différences. — C. Nicaisei Coquand se rencontre 
fréquemment avec C. Forgemoli dans le Cénomanien de la Tuni­
sie centrale (faciès à Ostracésjet d'Algérie. Comme Pervinquière, 
nous pensons que ce sont deux espèces très voisines, sinon iden­
tiques.'

Cette espèce présente une certaine ressemblance avec Cardita 
Posadae Bôse1 ; cette dernière s'en distingue par ses crochets 
plus écartés ; il est possible d'ailleurs que ce soit une apparence 
due à l’usure du test dans la région cardinale. Les deux espèces 
ont le même nombre de côtes (24-25), la même forme générale : 
elles sont certainement très voisines. L'absence de matériaux 
m'empêche de les identifier.

1. E. Bôse. Palaeontologies del Cerro de Muleros. Instit. Geol. México, 1910. 
Bol. X.XV,p. 126, Lam. xxv, fig. 4, 6, 7.

9 novembre 1928. Bull. Soc. géol. Fr., (4), XXVIII. — 9

Distribution géographique et stratigraphique. — C. For­
gemoli est commune dans le Cénomanien d'Algérie et de Tunisie ; 
elle a été signalée dans l’Inde méridionale. Les échantillons exa­
minés viennent d’Hacienda Padrérrumé, près Celendin.

Ammonites.

PSEUDINVOLUTICERAS DEC1PIENS SPATH.

Pl. VII, FIG. 9.

1910. Simbirskites Payeri Toula in R. Douvillé. Céphalopodes argentins. 
Mém. Soc. Géol. France, n° 43, p. 18, pl. m, fig. 3 a-b.
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Fig. 7. — Section de l'échantillon 
de Pseudinvoluticeras deci­
piens Spath (2/3 g», nat.) re­
présenté Pl. vu, fig. 9.

192;». Pseudinvolutireras 2 decipiens Spath. Amin, andaplychi. Monog.Geot'. 
dep. Hunterian. Museum, p. 134.

Un fragment en calcaire noir el très dur; cloisons non visibles, orne­
mentation' bien conservée.jCe spécimen 
présente les caractères généraux de la 
famille des Virgatilidae Spath, il appar­
tient au genre Pseudinvolutiçeras, dans 
lequel M. L. F. Spath range aussi Sim- 
birskites Barbotanus R. Douvillé et non 
Lahusen.

Distribution géographique. — Il 
est intéressant de retrouver jusque 
dans le Nord du Pérou cette espèce 
portlandienne, signalée par R. Dou­
villé en République Argentine, sur 
les premiers contreforts de la Cordil­

lère andine, à la latitude du cap Saint-Antoine.

Gisement. — Hacienda Gerez, près Cçlendin.

VlRGATITES (ANAVIRGATiTEST) sp.

On peut rapporter à ce genre un fragment d'Ammonite assez écrasé, 
en calcaire noir très dur. L'ornementation est bien conservée malgré la 
déformation; elle consiste en côtes saillantes bifurquées plus ou moins 
dichotomiquement et qui rappellent la costulation de Virgatites virga- 
tus9 l’espèce type du genre.

Signalons la ressemblance de notre échantillon avec Virgatites 
andesensis R. Douvillé *. Cet auteur attribue les Virgatites argentins 
au Portlandien inférieur, comme ceux d’Europe.

Notre exemplaire vient d’Hacienda Gerez, de même que Pseudin- 
voluticeras decipiens et Pnlchellia veleziensis ; leur mode de fossili­
sation est analogue mais leur âge est très différent.

PüLCHELLIA VELEZIENSIS H Y ATT 1 2.

1. 1910. R. Douvillé. Céphalopodes argentins. Mém. Soc. Géol. France, n° 43, 
p. 7, pl. i, fig. 3 et 4.

2. 1924. L. W. Collet. Sur qq. Amm. Barre mien Colombie, Ecl. geol. helv9 
(Soc. Géol. Suisse), p. 490, pl. xv, fig. 11-1 la.

1840. Ammonites Didayanus d'Orb. Pal. fr., p. 360, pl. cvm, fig. 4, 5.
1856. — galeatus — in Karsten. Columbien (No. IV des Lit.-

Verzeich.).
1883. — Didayanus — in Uhlig. WernsdorferSchichten, p. 125.
1897. Pulchellia Didayi d’Orb. in Gerhardt. Beitrâge zur Kennt. Kreidef.

in Columbien. Neues Jahrb. M. G. Pal., p. 145, TaL ni, fig. 4 a-b.
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Un seul exemplaire [diam. : 78 mm.) en calcaire noir bitumineux, le 
test, très bien conservé, est cristallin. Les cloisons ne sont pas visibles.

L’ornementation consiste en 21 constrictions, ou si l’on veut 21 Côtes 
par tour, aboutissant à intervalles réguliers sur la région siphonale ; 
elles sont très flexueuses et larges. On distingue à leur surface des 
stries très fines, parallèles à la direction des cotes ; cette striation, 
toute superficielle, ne se retrouve pas sur le moule interne. L’ombilic 
a une largeur moyenne.

Rapports et différences. — Une étude de morphologie com­
parée de quelques espèces de Pulchellia : P. Didayanus d’Orb., 
P. compressas d'Orb., P. galeatus v. Buch, P. galeatoides Kar­
sten nous a montré que les caractères différenciels portaient sur 
la largeur de l'ombilic, le nombre, l’épaisseur, les ramifications 
des côtes, enfin leur inflexion plus ou moins grande. Ces varia­
tions sont toujours de faible amplitude, et continues. De plus, 
les échantillons attribués à des espèces différentes viennent sou­
vent du même gisement ou tout au moins de localités peu 
éloignées. Pour toutes ces raisons, il nous semble qu’il serait 
préférable de considérer ces différentes espèces comme de 
simples variétés d’une espèce unique, polymorphe.

Distribution géographique et stratigMphique. —P. Vele- 
ziensis caractérise le Barrémien et semble ubiquiste. Elle se 
trouve en Europe (Montagne de Lure, Apennin central, Espagne, 
Sàntis), Karsten et Collet la signalent en Colombie.

Gisement. — Hacienda Gerez, près Celendin.

Neocomites neocomiensis d’Orb.

1901. Hoplites (Neocomites) neocomiensis d’Orb. in Sayn. Amm. valang. S. 
E. France. Mém.Soc. Géol. France. n°23, p. 29, pl. m,fig. 4-12,14. 

(La synonymie y est indiquée).

La définition de cette espèce, son polymorphisme et son attribu­
tion générique ont été fort bien discutés par Sayn, au Mémoire duquel 
nous renvoyons le lecteur. Nous n’avons pu examiner que quatre 
fragments en calcaire grisâtre, appartenant peut-être à des individus 
différents ; ils présentent nettement l’ornementation caractéristique 
de l'espèce.

Cette espèce est abondamment représentée dans le Népcomien 
inférieur d’Europe et le Valanginien inférieur de l’Am. centrale.

Gisement.— Hacienda Angasmarca, près Santiago.de Chuco.

Santiago.de
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Pervinquiéria sp.

1906. Mortoniceras rosi rat uni Sow. in Douvillé. Sur des Amm. du Crél. 
Sud-Américain. Ann., Soc. Hoy. Zool. Malac. Belgique, t. ALL 
p. 149, pl. iv, fig. 4. t

1907. Mortoniceras inflatum Sow. in Perv. Pal. tunifc Céphalopodes. 
p. 229, pl. ix, fig. 2, 3,

(Synonymie in Pervin'quiére) .

Cette espèce n'est représentée ici que par un fragment de tour où 
les cloisons sont assez nettes, malgré l'usure du lest. L'échantillon est 
analogue à celui que R. .Douvillé a figuré, il s'agit de la variété n'ayant 
qu'un»seul tubercule individualisé, autant que l'usure du test permet 
de l’apprécier.

Schlonbachia (Mortoniceras) inflata, répandue dans le monde entier, 
offre de très nombreuses variations ; elle est rare dans l’Albien supé­
rieur et très commune dans le Cénomanien inférieur.

Placenticeras syrtale Morton.

1834. Ammonites Syrtalis Morton. Synop. Organic Remains, pl. xvi.
1889. PlacenticerasSyrtalis Morton in Peron. Moll. Foss. Tun., p. 18.
1903. — Syrtale Morton in*HvATT. Pseudoceratites of thecret.

L). S. Geol. Survey, p. 205, pl. xxvn, fig. 15-17 
pl. xxvin, fig. 1, 6.

1907. — Syrtale Morton in Perv. Pal. tunis. Céph. des terr.
^secondaires, p. 199.

L'ornementation et les cloisons sont aisément reconnaissables sur le 
fragment étudié. La section est renflée, les tubercules latéraux sont 
disposés au voisinage de l'ombilic et non au milieu des flancs ; les

Fig. 8. — Cloison de Placenticeras 
syrtale .Morton. (Gr. nul.).

tubercules ventraux, nombreux, 
limitent fe méplat siphonal, ici très 
étroit. La première selle est net­
tement bifide, la sellette externe 
étant elle-même divisée, quoique, 
moins profondémént.

Par ces caractères, notre échan­
tillon rappelle la variété pseu­
do syrtale de Pl. sancarlosense
Hyatt1. Or celle-ci, de même peut- 

être que l'espèce sancarlosense, n'est probablement qu'une des nom­
breuses variétés de Pl. syrtale. Aussi nous a-t-il semblé préférable 
d’envisager notre spécimen comme une des nombreuses formes de 
l’espèce, syrtale, bien connue.

1. A. Hyatt, Pseudoceratiles of the Cretaceous. U. S. Geol. Survey, p. 200, 
pl. xxxn, pl. xxxiii, fig. 1,1903.
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Distribution géographique et stratigraphique. — Cette 
espèce sénonienne, très variable, est ubiquiste. Rappelons que 
Neumann en a signalé une variété dans le Santonien du Pérou.

Gisement. — Hacienda Gerez, près Celendin.

Engonoceras sp.

Un seul exemplaire (diam. : 31 mm.) ; l'ornementation est bien con­
servée, les cloisons ne sont pas visibles.

La forme et l'ornementation sont bien celles du sous-genre Engo­
noceras : coquille discoïdale, ombilic étroit, méplat ventral limité par 
deux arêtes formées de tubercules alternant, tubercules ombilicaux peu 
nombreux et mammiformes, enfin côtes falciformes 
larges et estompées. Toutefois, en l'absence de cloi­
sons, nous ne pouvons le distinguer avec certitude 
de Neolobites.

Rapports et différences. — Bornons-nous à 
indiquer quelques ressemblances purement mor­
phologiques avec Placenticeras Uhligi Chof- 
fat ’ du JVraconien portugais, Engonoceras (?)2 
signalé par R. Douvillé à Truxillo, Neolobites
Fourtaui Perv. 3 qui est associé à Ostrea ÇHïsipo- 
nensis dans le Cénomanien méditerranéen, Neo­
lobites Vibrayeanus d'Orb., Neolobites Peroni 
Hyatt. Dans le jeune âge, et en l'absence de cloi­
sons, toutes ces formes du Crétacé moyen sont 
extrêmement difficiles à distinguer les unes des 
autres.

Gisement. — Hacienda Padrérrumé, près 
Celendin.

HeterotiSsotia neoceratites Peron.

1897. Helerotissotia neoceratites Peron : Amm. Crét. 
sup. Algérie. Mém. Soc, géol, France, Paléont. 
Tome VII, p. 82 ; Pl. XVI, fig. 9, 10 ; Pl. XVIII, 
fig. 20.

L'examen de 3 exemplaires originaires d’Otuzco

Fig. 9. — Section 
de l'exemplaire 
de Heterotisso- 
tia neoceratites 
Peron.

1. 1880. Choffat. Faune crét. Portugal. Série I, p.4, pl. n, fig. 3-5.
2. 1906. R. Douvillé. Sur des Amm. du Crét. Sud-Amér. Ann. Soc. Roy. 

tool. Malac. Belgique, t. XLI, p. 152, pl. ni, fig. 3-3 a.
3. 1907. Pervinquière. Pal. lunis. Céphalopodes, p. 209, pl. vin, fig. 2-6.
1915. Greco. Fauna crelacea dell’ Egitto. Palaeontografla Italics, vol. XXI, 

p. 205. Tav. xvii [ij, fig. 2, 3.
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montre que la largeur du méplat ventral est d'autant plus grande que 
l’individu est plus renflé ; en outre, 

, ce méplat est déplacé latéralement 
) i f d’un eôté ou de l’autre. Le test,
{ y làjF formé d’un calcaire grisâtre, est

I : enrobé dans une gangde calcaire 
Fig. 10. — Cloison de l'échantillon jaune renfermant des Ostracés et 

mentionné fig. 9 (2/3 gr. nat.J. des Gastropodes.
Ghose curieuse, l’exemplaire pé­

ruvien auquel se rapportent les croquis ci-joints présente, comme le 
spécimen algérien, des Membranipora sur le méplat ventral ainsi que 
sur les flancs.

Gisement. — Sénonien inférieur d’Oftizco.

II. — FOSSILES DE COLOMBIE

Ammonites.

Lytoceras (Gaudrycerap) blegan s nov. sp.

Pl. VII, FIG. 8.

Un échantillon de grande taillé (diam. : 145 mm.) en calcaire noir, 
bitumineux, largement cristallisé, partiellement enrobé dans une 
gangue jaune, ferrugineuse, dure, cristallisée.

Par ses cloisons, par sa section arrondie et ses tours peu embras­
sants, par son ornementation composée de côtes flexueuses très fines 
et très nombreuses, nettement incurvées vers l’avant en quittant l'om­
bilic, ce Lytoceras appartient au sous-genre Gaudryceras de Gboss.

Rapports et différences. — La fréquence et l'épaisseur des 
côtes, la disposition de leurs sinuosités, en un mot : l’ornemen­
tation le rapproche du type de l’espèce vertebratum Kossm. 1 
(Ootatoorgroup). Mais il s’en éloigne par ses tours presque conti­
gus, à croissance rapide, produisant un ombilic large à tours 
peu nombreux. La section, reproduite ici, est difficile, à comparer 
au dessin de Kossmat, en raison de la grande -différence de 
taille des exemplaires.

1. Kossmat, 1895. Sudindische Kreidef. Beiir. zar Pal, und Geol. Üsterr- 
Ungarns und der Orients. Bd. IX, p. 126, Taf. xv, Ûg..4-5.

Toutefois, il semble qu'il y ait des réserves à faire sur la synonymie indiquée 
par cet auteur.
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Répartition géographique. — On connaît très peu d'espèces 
de Gaudryceras en Amérique du Sud. L’échantillon décrit vient 
de Leiva, il est probablement d'àge albien.

A gauche : Section de Lytoceras (Gaudryceras) elegans nov. sp. (2/3 gr. nat.). 
A droite Section de Gaudryceras vertehratum Ko§s.m. (d'après Kossmat), réduit 

aux 2/3.

Fig. 12. — Cloison de Lytoceras (Gaudryceras) elegans nov. sp. 
(2/3 gr. nat J.

MaNTELLICERAS CANT1ANIW SPATH.

1853. Amin. navicularis Mantell in Shahpe. Foss. Mollusca of the Chalk. 
Part. I Cephal. Palaeontological Society, London, p. 39, pl. xvm, 
fig. 1,2,8.

L’n fragment d’Ammonite (3/4 de lour) correspondant à un dia­
mètre de 75 mm., en calcaire gris sombre très dur, revêtu d'une gangue 
argileuse rouge. La section est subreclangulaire, plus large que haute. 
L'ornementation consiste en côtes nettement acuminées, assez espa­
cées, alternativement longues (atteignant l'ombilic) ou courtes. Légè­
rement infléchies vers Pavant, ces côtes traversent la région siphonale 
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sans s’interrompre. L’ombilic est large. Les cloisons sont difficiles à 
suivre, seul leur plan général apparaît nettement, c’est bien celui 
de Manlelliceras can lia num Spath.

Rapports et différences. —’Cem'est- pas sa ns quelque. hési­
tation que nous rapprochons notre échantillon de Manlelliceras 
canlianum Spath.

L'espèce navicularis a été fréquemment discutée et différem-

Fig. 13. — Cloison d’Acanthoce- 
ras naviculare Mantell, 2/3 
gr. nat. (d'après Sharpe, fig. s).

ment interprétée par les auteurs; 
laissant de côté cette question, bor­
nons-nous à signaler les rapports de 
notre spécimen avec ceux figurés par 
Sharpe, La forme de la section et 
l’ornementation sont analogues ; en 
particulier, les côtes sont acuminées, 
ce qui s’observe fréquemment chez 
tes Mantelliceras.

Répartition géographique et stratigraphique. — Mantelli­
ceras cantianum Spath semble assez ubiquiste. Cénomanien 
inférieur.

Gisement. — Leiya.

COLOMBICERAS KARSTENI MaRCOV.

Pl. VIH, fig. 5.

1883. Acanthocerasaff.Milletianuni d’Orb. in Uhlig. DieCephalopodenfauna 
dçr Wernsdorfer Schichten. Denkschriflen Akad. Wissenschaflen 
Malh.-Natur. Classe. Bd. XLVI, p. 253, Taf. xx, fig. 5.

Un seul exemplaire, assez bien conservé, en calcaire dur, noir, bitu- 
mineuxxlans une gangue ferrugineuse résistante. Diamètre : 64 mm.

Forme peu épaisse. L'ornementation consiste 
/ vb uniquement en côtes de longueurs inégales alter-
; ? VpW nant régulièrement : l’une d'elles atteignait l’om- 
• bilic, ses voisines s’estompent vers le milieu des

Fig. 14. — Cloison 
de Colombice- 
rax Karsteni Mar- 
cou.

flancs et inversement. Dès leur naissance, les 
côtes présentent au bord de l’ombilic, une conca­
vité nette vers l’avant, puis se courbent légère­
ment vers l’arrière à peu près au milieu des flancs, 

enfin elles deviennent rectilignes pour traverser sans interruption la 
région siphonale. Cette courbure des côtes au voisinage de l’ombilic 
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ne commence à se dessiner qu'au diamètre de 46 mm. environ. Les 
côtes sont uniformément étroites, acuminées.

Le plan général des cloisons est celui du genre Colombiceras.

Rapports et différences. — Cette espèce, dont les flancs sont 
comprimés comme ceux d’A. Couloni d’Orr., se distingue de 
celle-ci par l’inégalité périodique de ses côtes, toujours dépour­
vues de tubercules individualisés et de courbure au voisinage de 
l’ombilic.

Elle ne peut guère être confondue avec Ac. Milletianum d’Orb. 
Par contre, elle est très voisine, sinon identique à Aç. aff. Mille- 
tianum d’Orb. figurée par Uhlig ; l’ornementation est la même, 
en particulier on voit se dessiner à partir du même ège la flexure 
caractéristique des côtes. Seule la taille de l'ombilic diffère un 
peu, elle est légèrement plus grande dans notre spécimen.

Distribution géographique. —Acanthocerasaff. Milletianum 
se trouve dans les Wernsdorfer Schichten. Notre exemplaire 
vient de Leiva. Aptien supérieur.

Acanthoceras Newboldi Kossm.

Pl. VII, fig. Pl. VIIi; fig. 3.

1907. Acanthoceras Newboldi Kossmat in Perv. Pal. lunis. Céphal. terr. 
second., p. 264, pl. xm, fig. 1-3.

(Synonymie in Pervinquière).

Nous croyons pouvoir rapporter à Ac. Newboldi deux exemplaires 
en assez bon état; ces restes, formés de calcaire noir bitumineux plus 
■ou moins cristallisé, portent des traces d'argile ocrée.

Les caractères essentiels de cette espèce et de ses variétés ont été 
établis avec beaucoup de précision par Kossmat ; Pervinquière les a 
discutés en étudiant ses exemplaires tunisiens; nous renvoyons le lec­
teur aux ouvrages de ces auteurs.

Nos échantillons sont ornés de côtes nombreuses, minces, mais très 
saillantes. Chez les jeunes, une côte sur deux atteint seule l’ombilic et 
porte un tubercule vers le milieu des flancs et un autre au voisinage 
de l’ombilic. Toutes les côtes traversent la région ventrale en s’épaisis- 
sant notamment de part et d’autre de la ligne siphonale, ce qui donne 
naissance à un méplat ventral. Comme cela a lieu pour les échantillons 
tunisiens, l’usure, nivelant les côtes, a souvent fait disparaître les 
tubercules;

Les cloisons ne sont pas conservées.
Le fragment, usé et légèrement déformé, originaire de Truxillo, que 

11. Douvillé a figuré et rapporté avec quelques réserves à Ac. prorso- 
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cur rat um Gerhardt 1 ressemble beaucoup plus à nos debris qu a l'es­
pèce citée. Nous proposons de rattacher tous ces exemplaires à l’espèce 
Newboldi dont ils présentent la morphologie générale. lisse distinguent 
toutefois du type indien par* les tours moins embrassants, l’ombilic 
plus large, les côtes presque droites et non légèrement infléchies, 
c'est-à-dire précisément par tes caractères memes qui différencient les 
spécimens tunisiens du type asiatique.

1. H. Douville. Sur des Amm. du Crétacé Sud-Américain. Ann. de la Soc. 
Roy. Zool. et Malac. Belg., t. XLI, 1906, p. 144, pl. n, fig. 1-1 a.

2. L. F. Spath. On Cretaceous Cephalopoda from Zululand. Annals of the 
South African Museum, vol. XII, part, vn, p. 312 ; pl. xxvi, fig. 1, 1921.

Répartition géographique. — Cette espèce caractérise le 
Cénomanien de différentes régions : Inde, Madagascar, Tunisie, 
France, Allemagne.

Gisement. — Leiva.

Acanthoceras (Cheloniceras} Sp.

PuAHII, FIG. i.

Un exemplaire incomplet (diam. 145 mnf.) ; les cloisons sont bien 
conservées.

L’ornementation consiste en côtes arrondies, en forme de bourrelets, 
séparées par des intervalles ayant mênie largeur qu'elles ; leur épais-

Fig.15. — Section de V Acanthoceras 
(Cheloniceras)sp. représenté Pl.VIH, 
fl g. 1, 2/3 gr. nal.

seur est uniforme jusqu'au voisi­
nage de l'ombilic au bord duquel 
elles semblent se groùper en don­
nant naissance à un tubercule.

La cloison et l'ornementation se 
distinguent suffisamment de celles 
des Acanthoceras pour justifier la 
création d’un sous-genre, appa­
renté à Douvilleiceras.

Rapports et différences. — 
Notre espèce est certainement 
nouvelle, mais l'état de conser­
vation de l’échantillon ne nous 
permet pas d en préciser les 
caractères. C’est de Ch. gotts- 

chei Kilian 1 2 (Aptien du Zululand) qu’elle se rapproche le plus ; 
elle s’en distingue cependant par le nombre plus grand de ses 
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côtes, et par la largeur plus considérable de la première selle 
dont les découpures sont sensiblement symétriques.

Fig. 16. — Cloison de V Acanthoceraa (Cheloniceras) sp. 
représenté Pl. VII!, fig. I (2/3gr. nat.).

Gisement. — Leiva. Aptien supérieur.

Cheloniceras Boule i nov. sp.

PL. VIII, FIG.

1906. Doumlleiceras Stoliczkanum G abb in R. Douvillé. Sur des-Ammonites 
du Crétacé Sud-Américain. Ann„ de la"Soc. Royale Zoologique et 
'Malac. de Belgique, p. 145, pl. i, fîg. 2, 2a (et non fig. /, / a).

Un seul exemplaire (diam; : 90 mm.) en calcaire noir cristallin à 
reflets chatoyants, auquel adhère une gangue rubéfiée très dure.

Tout d'abord, rappelons que R. Douvillé a, non sans hésitation, 
attribué à DouvilleicerasStoliczkanum deux échantillons qu'il a figu­
rés. Ils ne se rapportent manifestent pas à la même espèce. Or, notre 
fossile présente des caractères analogues à celui qui est représenté 
lig. 2, 2 a (Pl. 1) et originaire de Santa-Fé de Bogota. Décrivons-les 
ensemble. Ils sont pourvus de côtes tuberculées, comme tout le groupe 
des Acanthoceras (s. 1.).

Certains caractères les classent dans le genre Cheloniceras : sec­
tion large et arrondie, région siphonale légèrement déprimée, limitée 
de chaque côté par une rangée de tubercules allongés parallèlement à 
la direction des côtes. Viennent ensuite,•sur chaque flanc, deux ran­
gées de tubercules mammiformes la première jalonne le milieu des 
flancs, elle est formée d'éléments plus volumineux que ceux de la 
seconde, située près du pourtour de l'ombilic.

Les côtes sont toutes semblables, leur nombre augmente avec l'Age ; 
au diamètre de 75 mm. on en compte 30 par tour, séparées par des 
intervalles une fois et demie plus larges qu'elles.

Les cloisons ne sont malheureusement pas visibles sur les fossiles 
considérés.
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Eig. 17. — Section »<lu 
Cheloniceras Boulei 
nov. sp. représenté, 
Pl. VIII, fig. 4 (2/3 gr. 
nat).

l'ornementation de

Rapports et différences. — C. Stoliczkanum Garb, espèce à 
laquelle R. Douvillé a rapporté son exemplaire, se distingue de 
C. Boulei par la forme plus surbaissée de sa section, par ses 
côtes massives, par l'existence des côtes intercalaires peu 
épaisses, s'estompant vers le milieu, des flancs et privés de tuber­

cules, alors cjue dans notre espèce toutes 
les .côtes sont égales* et tuberculées. En 
outre, dans l’espèce de Gabb, les tuber­
cules ventraux, fortement aplatis, sont sé­
parés par une cannelure profonde, les 
tubercules diminuent régulièrement d’im­
portance en s'éloignant de la région ven­
trale ; au contraire, dans notre espèce, la 
cannelure est à peine indiquée et les tuber­
cules latéraux, peu écartés, sont presque 
égaux.

Il est presque impossible de comparer 
l'exemplaire de Santa-Fé de Bogota à celle

de Douvilleiceras nodosocostatum d’Orb’, représentée typique­
ment par de tout petits échantillons ; la ressemblance, même 
lointaine, nous paraît bien difficile à admettre.

Cheloniceras Martini d’Orb., de l’Aptien, se distingue de 
notre .espèce par Tinégalité de ses côtes et l'étroitesse de son 
ombilic.

On ne peut guère confondre Acanthoceras Newboldi Kossm. et 
ses nombreuses variations (Cénomanien) avec notre Chelonice­
ras. L’espèce Newboldi ne présente ni la dépression ventrale, ni 
l’allongement des tubercules voisins parallèlement aux côtes, qui 
caractérisent le genre Cheloniceras.

Gisement et Age. — L'exemplaire décrit par R. Douvillé 
vient de Santa-Fé de Bogota, le nôtre a été recueilli à Leiva; il 
est intéressant de remarquer l’identité d’aspect et de nature de 
la substance qui a conservé leurs formes au cours de la fossilisa­
tion.

Nous n’avons aucune indication nous permettant d attribuer 
un âge précis à cette espèce (probablement Aptien supérieur) ; 
rappelons seulement que le genre Cheloniceras est limité à 
l’Âptïen.

C’est avec un sentiment de reconnaissance que je dédie cette 
Ammonite à mon cher Maître, M. le Professeur Boule.
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Cheloniceras Stoliczkanum Gabb.

Pl. VIII, fig. 2.

1869. Douvilleiceras Stoliczkanum W. Gabb. Description of new and revi­
sion of previously described cretaceous fossils (Geol. Survey of 
California. Palaeontology, vol. I, II, pl. 38, fig. 16, 16 a, p. 135).

Nous avons examine un fragment de tour, en calcaire cristallin gris- 
bleu sombre.

Gabb a minutieusement décrit celte espèce; nous rappellerons seu­
lement ses caractères essentiels, aisément reconnaissables sur notre 
échantillon.

Coquille épaisse, robuste, pesamment costulée ; les tours, très 
embrassants, ont une section caractéristique. Sur chaque flanc, ces 
côtes émettent 3 tubercules qui diminuent régulièrement d'importance 
à mesure qu'on s'approche de l'ombilic ; le tubercule de la région 
siphonale est allongé parallèlement à la direction de la côte, les 
3 autres sont mammiformes.

Entre les côtes principales, toutes tuberculées, se dessine presque 
toujours une côte intercalaire, rarement tuberculée.

Rapports et différences. — Chel. Martini (=Cornuelianum) 
d’Orb. se rapproche de C. Stoliczkanum par sa section surbaissée; 
il s’en distingue par une individualisation beaucoup moins nette 
des tubercules, très allongés et peu saillants, ainsi que par ses 
côtes, beaucoup plus nombreuses et moins épaisses.

Nous partageons les doutes de R. Douvillé quant à l'attribu­
tion de l’échantillon qu’il a figuré 1 à l'espèce Stoliczkanum. En 
effet, cet exemplaire offre les traits 
caractéristiques des Crioceras tu­
bercules en ferme d'épines, émous­
sées par l’usure sur le dernier tour, 
très aiguës et flexueuses sur les pre­
miers ; les tubercules bordant la ré­
gion ventrale ne présentent pas cet 
allongement parallèlement à la direc­
tion de la côte, si net chez les Che­
loniceras. La forme des côtes elle- 
même est bien celle des Crioceras.

1. H. Douvillb. Sur des Ammonites du Crétacé Sud-Américain. Ann. de la 
Soc. Roy. Zool. et Malac. de Belgique(1906), p.|145, pl. i, fig. 1-1 a (et non fig. 2-2a).

Répartition géographique. — Cette espèce me semble n’avoir 
été signalée jusqu’ici qu’en Californie, dans le Shasta group

Fio. 18. — Section de Chelo­
niceras Stoliczkanum Gabb.
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(Albien-Cénom. inf.) dont elle est une dfes espèces les plus 
caractéristiques. Une forme douteuse est mentionnée en Colom­
bie britannique.

Gisement. — Leiva.

Cheloniceras cf. Albrechti-Austriae Hohenegqer. 
*

1883. Douvillficeras Albrechti-Austriae Honegger in V. Uhlig. Die Cepha- 
lopodenfauna der Wernsdorfer Schichten. Denkschr. Akad. der 
Wissenschaften. Math.-Natur. Klasse. Wien. Bd. XLVJ, p. 253; 
Taf. xx, fig. 13 ; Taf. xxn, Taf. xxm, fig. 1.

1907. Douvilleiceras Albrechti-Austriae Hon. in Kilian. Lethaea geognos- 
tica II. Teil. 3 Bd. Kreide. Taf. vm, fig. 2.

A cette espèce pourrait peut-être se rattacher un exemplaire déformé 
par une compression latérale, en calcaire noir cristallin bitumineux, 
revêtu par endroits d’une gangue argileuse rouge. Diam. 95 milli­
mètres.

Rapports et différences. — C’est en effet de Cheloniceras 
Albrechti-Austriae que notre échantillon se rapproche le plus. 11

-■ - présente la même fréquence de côtes, le
même nombre de rangées de tuber- 

S ) cules, disposées de la même façon.
\ £ Notre exemplaire, trop déformé ne nous
/ permet pas de comparer sa section à

------- celle de C. Alb.-Austriae que nous re- 
Fig. 19. — Section de Che- produisons ici.

loniceras Albrechli-Ans- (Jblig a rapproché cette espèce de 
Üh“ r 2*/3 r* (d aprè8 Cheloniceras Marüni o'Orb. et de C. Sto - 

liczkanum Gabb, la médiocrité dé notre 
spécimen n’autorise à aucune observation intéressante à ce sujet.

Répartition géographique. — Cette espèce est assez fré­
quente en Europe, on la trouve notamment dans le Bédoulien de 
la Drôme/ dans les Wensdorfer Schichten qui renferment une 
faune bârrémienne et aptienne.

Elle ne semble pas signalée en Amérique.

Gisement. — Leiva. Aptien inférieur.

Ancyloceras Columbia/-: nov.sp. 

Pl. VIII, Fin. 6 et 7 a-b.

Nous croyons pouvoir rapporter à la même espèce 2 fragments 
d’Ammo ni le déroulée.
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Sur le premier échantillon (PI. VIII, fig. 7a-o), on distingue six rangées 
de tubercules par tour; une côte intercalaire, peu épaisse, se détache 
du tubercule situé au milieu de chaque flanc, elle semble résulter 
du dédoublement du tubercule ventral, qui est toujours moins proé­
minent que le tubercule médian ; cette côte s'atténue beaucoup sur la 
région siphonale, déprimée. A mesure que la coquille grandit, les 
tubercules ventraux, toujours très rapproches, s’allongent parallèle­
ment à la direction des côtes ; en même temps la côte intercalaire 
s'épaissit, de sorte qu'on arrive à 
l'aspect du deuxième échantillon 
(Pl. VIII, fig. 6) où chaque tubercule 
médian donne naissance à deux côtes 
d'égale importance, interrompues sur 
la région siphonale.

L'ornementation ainsi décrite, la 
flexion des côtes vers l'avant, dans 
la région interne des tours, en font 
un Ancyloceras typique.

En ce qpi concerne les cloisons, leur 
persiflage atteint un degré de com­
plication remarquablement poussé ; 
malgré leur conservation satisfai­
sante, il est impossible de les suivre, 
même dans leurs divisions princi­
pales — seules la profondeur et 
l'étroitesse du 1er lobe, terminé en 
pointe,confirment l'attribution géné­
rique en question.

Fig. 20. — Sections comparées des 
deux fragments à'Ancyloceras Co- 
lumbiae nov. sp.

En traits pleins : coupe de l’échan­
tillon représenté Pl. VIII, fig. 7a-b.

En traits discontinus : coupe de 
l’échantillon représenté PI. VIH, 
fig. 6.

Rapports et différences. — Cet Ancyloceras se distingue aisé­
ment des rares espèces signalées dans l'Amérique du Sud, notam­
ment Crioceras Duvali Léveillé var. undulatus* et Hamites 
Dege.nhardti von Buch. var. in flatus 1 2.

1. 1886. H. Karsten. Géologie de l’ancienne Colombie bolivarienne Véné- 
zuéla, Nouvelle-Grenade et Ecuador, pl. i, fig. 3.

2. H. Karsten. Ibid., Pt. I, fig. 2.

Gisement. — Leiva.

Résumé.

Résumons brièvement le contenu de chaque gisement.

I. Pérou. — (Province de Libertad).

1® Hacienda Angasmarca, près de Santiago de Chuco. 

Neocômites neocomiensis d'Orb.



144 ÉLIANE BASSE

2° Hacienda Gerez. près Celendin.

Pseudinvoluliceras decipiens Spath.
Virgatites (Anavirgaliles?) sp.
Pulchellia Veleziensis Hyatt.
Placenticeras syrtale Morton.

3° Hacienda Padrérrumé, près Celendin.

Helerasler Tschudii Desor.
Nerinea (Aptyxis) infravalanginiensis Choffat.
Pecten (Neithea) Shawi. Perv.

— lexana Roemer.
Ostrea (Exogyra) Olisiponensis Sharpe.
Cardita Forgenioli Coquand.
Engonoceras sp.

4° Oluzco.

Hemiaster Teilhardi nov. sp.
Décapode indét.
Aporrhais Costae Choffat.
Turritella peruviana nov. sp.
Tylosloma sp.
Nalica LesseliURÙGGEîi. ,
Fasciolaria [Cryptorhytis] BleicheriTn. et P.»

» ' Reynesi Coq.
CuculleaMareso-Teulobochus Neum. (Coq.).
Lima G renier i Coq.
Plicatula hirsuta Coq.

Ferryi v. concent. Brug.
» — v. Bôhmi Neum.

Ostrea (Aleclryonia) Nicaisei Coq.
Trigonia Hondaana Lea.
Pervinquieria sp.
Heterotissotia neoceratites Peron.

A H. Padrérrumé et à Otuzco, les fossiles du Crétacé moyen 
sont èn calcaire cristallin jaune grisâtre. A Otuzco, le test des 
fossiles sénoniens est en calcaire gris plus ou moins sombre, la 
gangue est jaune clair. Les échantillons néôcomiens de H. Gerez 
sont en calcaire noir.

II. Colombie. — (Province de Boyacâ).

Leiva (NE de Bogota).

Lytoceras (Gaudryceras) elegans nov. sp.
Mantelliceras cantianum Spath.
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Colomhiceras Karsteni Marcou.
Acanthoceras Newboldi Kossm.

— (Cheloniceras) sp.
Cheloniceras lioulei non. sp.

— Sloliczkanum Gabb.
— cf. Alhrechti-Ausiriae Hoiienegger.

Ancyioceras Columhiae nov. sp.

La teinte rouge intense de la gangue (argile ocrée) conservée 
par endroits, tranche vivement sur le fond noir, à reflets cha­
toyants, de la calcite cristalline bitumineuse qui constitue le test 
des échantillons.

Conclusions.

I. Pérçu. — L’intérêt de ce district au pointde vue paléontolo- 
gique vient de ce que, pendant le Secondaire, ce fut un des lieux 
où entraient en concurrence les espèces des mers chaudes (Méso- 
gée) et celles des mers froides (province australe).

Nous n’insisterons pas sur les affinités nord-africaines de 'cette 
faune, c’est devenu une banalité. Plus nouvelle nous semble la 
découverte de deux Ammonites portlandiennes caractéristiques 
des mers froides '.Virgatites et Pseudinvoluticeras decipiens, déjà 
signalées par R. Douvillé en République Argentine.

Leur existence permet d’étendre la province australe jusqu’à 
la latitude de Trujillo.

IL Colombie. — La Cordillère de Bogota fournit un certain 
nombre d’Ammonites intéressantes : les unes nouvelles, les 
autres ubiquistes. Les genres Acanthoceras, Colomhiceras et 
Cheloniceras paraissent communs aux environs de Leiva. Il est 
intéressant de retrouver en Amérique Acanthoceras Newboldi, 
bien représentée dans la province indo-malgache (s. 1.), l’Eu­
rope et le Nord de l’Afrique.

Les affinités indiennes de Lytoceras (Gaudryceras) elegans 
méritent d’être retenues, surtout si on se rappelle que le chemin 
conduisant de l'Inde au Pérou par Madagascar, l’Afrique aus­
trale, l’Antarctique et la Patagonie est jalonné par des Gaudryce- 
ras peu différents du nôtre.

N.-B. Pendant l'impression de ce travail, lors d’un séjour au British Museum 
de Londres, et sur les conseils de M. L. F. Spath, l’éminent spécialiste des Ammo­
nites, que je tiens à remercier ici bien vivement, j’ai cru devoir introduire cer- 
ta nés modications dans le texte primitif.

8 novembre 192K. Bull. Soc. gcol. Fr., (4), XXVIII.— 10
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EXPLICATION DES PLANCHES

Planche VII.

Hg. 1 a, 1 b. Hemiasler Teilhardi nov. sp. Gr. nat. Otuzco. Coll. Inst, cathol. 
Paris.

— 2. Turritella peruviana nov. sp. Gr. nat. Otuzco. Coll. Inst, cathol. Paris.
— 3. Nerinea (Aptyxis) infravalanginiensis CHOFFAT.Gr. nat. Hacienda Padrér- 

rumc, près de Celendin. Coll. Inst, cathol. Paris.
— Fasciolaria (Cryptorhytis) Bleicheri Th. elr Peron. 1/2 de la gr. nat. 

Scnonien inférieur. Otuzco. Coll. Inst, cathol. Paris.
— 5. Cue u Ilea Mareso-Teutobochus Neumann (Coquand). Gr. nat. Scnonien 

inférieur.Otuzco. Coll. Inst, cathol. Paris.
— 6. Décapode indét. Pince grossie 4 fois. Otuzco. Coll. Inst, cathol. Paris.
— 7. Acanthoceras Newboldi Kossm. 1 /2 de la gr. nat. Cénomanien t Leiva. Coll, 

de Paléontologie du Museum,
— 8. Lytoceras (Gaudrycetas) elegans nov. sp. 1/2 de la gr. nat. Leiva. Coll, 

de Paléontologie du Museum.
— 9. Pseudinvoluliceras decipiens Spath. 1/2 de la gr. nat. Hacienda Gerez, 

près de Celendin. Coll. Inst, cathol. Paris.

Planche VIII.

Fig. 1. Acanthoceras (Cheloniceras) sp. Face ventrale.
— 2. Cheloniceras Stoliczkanum Gabb. Face ventrale. Crétacé moyen.
— 3. Acanthoceras Newboldi Kossm. Cénomanien.
— 4. Cheloniceras Boulei nov. sp.
— 5. Colombiceras Karsteni Marcou.
— 6. Ancyloceras Columbiae nov. sp.
— 7 a-b. Id. Autre échantillon.
Tousles échantillons représentés sur cette planche sont réduits & la 1/2 de leur 

grandeur naturelle, ils ont été recueillis A Leiva et font partie des Collections de 
Paléontologie du Muséum.

CHOFFAT.Gr
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